
dern, wenn beim Kvu Kard, HOFFNERs Rode im Rhein-
stadion als positiv gewertet wurde weil er zugab,
dass es "In Fragen, auf welche Weise die AbrUstung,
am besten durchgefUhrt werden soll, 	 einen be-

rechtigten Spielraum der Meinungen gibt. Inner-
halb dieses Spielraumes kann die Kirche nicht eine
bestimmte Meinung als die einzig christliche hin-
stellen." Er kam auch nicht an Johannes-Pauls II.
Worten vorbei, dass "angesichts der Schrecken ei-
nes Atomkrieges das im Prinzip sehr reale Recht
der Selbstverteidigung es dringlich fUr die gesam-
te Menschheit erforderlich macht, wirksame Ver-
handlungsmtiglichkeiten zu schaffen." Aber es blieb
bei der ohnmachtigen "Beschwdrung" der Regierungen,
"den Willen zum Frieden durch eine allseitige und
gleichzeitige AbrUstung zu bekunden und durch
valkerrechtliche Vertrage die RUstung schrittwei-
se allseitig und gleichzeitig zu beschranken und
die Waffenvorrate abzubauen - hoffentlich bis zum
Nullpunkt."

"Hoffentlich": US-Bischof L.Matthiesen hatte in
einem Pressegesprach gesagt: "Bisher hat es 6000
Gesprache gegeben und ich habe noch nicht gesehen
dass deswegen eine Atomrakete abgeschafft worden
ware." Er rief daher zum sofortigen Produktions-
stopp aller A-Waffen auf.
Der Militarbischof liess in einem Lied von Josef
Reding zwei Zeilen zensurieren, weil das Wort
"Mordstahl" darin vorkam. Im Soldatengottesdienst
beim Dt.KT. dUrfe man hdchstens von "Tdtungsstahl"
sprechen.

In seiner BegrUssung im Rheinstadion meinte ZdK-
Generalsekretar F.Kronenberg: "Friede ist uns fUr
die Ewigkeit verheissen, nicht fUr jetzt." Aber,
fUgte er hinzu, "uns Christen ist es nicht erlaubt,
die Vollendung unserer Welt einfach abzuwarten
Den Frieden StUck um StUck zu verwirklichen, dazu
sind wir aufgerufen." CDU-Generalsekretar H. KOHL
interpretierte konkreter:" Als Christen wissen
wir, dass die Friedenshoffnungen sich erst mit
der Wiederkunft des Erldsers erfUllen werden. Bis
dahin kOnnen wir uns nicht auf die Friedensabsich-
ten aller verlassen, sondern wir mUssen standig
mit der Ubertretung des Gewalt- und Kriegsverbo-
tes rechnen." Also muss "der verantwortliche Po-
litiker" dem Druck der sowjetischen Macht (eine

andere Gefahr scheint es nicht zu geben) "ein U-
berzeugendes Verteidigungspotential " entgegenset-
zen. "Wir haben keine Alternative zum westlichen
VerteidigungsbUndnis". Wer diese Auffasssung "als
Ausdruck von Kriegsvorbereitung diffamiert", der
"zerstOrt auch die Wertordnung, die in unserer
Verfassung grundgelegt ist." (Die Rede des Bundes-
kanzlers wurde den Journalisten leider nicht aus-
gehandigt.)
Armer Kardinal Arns!

Das einzige Mal, wo ich bei den deutschen Jugend-
lichen einen Hauch von Spontaneitat spUrte, wie
man sie im romanischen Raum gewohnt ist, war,als
sie nach Matthiesens Ansprache beim Friedensmarsch
des BDKJ das alte US-Menschenrechtskampferlied
anstimmten: "We shall overcome ... We shall live
in peace .... " We shall.

Es gibt Hoffnung, Hoffnung, dass auch die deutsche
Kirche ihr KT-Motto ernstnimmt, "umkehrt und
glaubt - und die Welt erneuert". Zur Zeit geht
die Jugend der Hierarchie voran. Zum Thema Hoff-
nung hielt Prof. Dr. Joh.-B.Metz einen der meist
kommentierten Vortrage beim Dt.KT. Wir wollen in
der nachsten Nummer darauf zurUckkommen. Bis da-
hin seien auch einige Statements zum Thema Kirche
und Frieden, ein eigenes Interview mit Ernesto
Cardenal, Kulturminister aus Nicaragua, Dichter
und Priester und Thesen von Prof.Dr.Peter Eicher
zum Recht der Gemeinde auf Eucharistie zurUckge-
stellt.	 m.p.

Le droit de vote communal aux immigres:

Reperver
une oampagne de 'ASTI

Lors de la "Fete de l'Immigration" qui eut lieu
les 26 - 27 juin 1982 a la place Guillaume a
Luxembourg, j'ai eu l'honneur de conduire un de--
bat auquel participaient les representants de
l'Eglise catholique, des partis politiques et des
syndicats ouvriers, au sujet de l'octroi du droit
de vote aux immigres pour les elections communales.
N'etant membre ni de l'ASTI qui avait organise le
debat, ni d'aucun narti, je me permets d'adresser
aux deux parties concernees auelques risflPxinns
personnelles.

De prime abord j'aimerais resituer la valeur de
cette revendication de nos concitoyens êtrangers:
A l'origine le droit de vote ne constitue pas un
but en soi pour les immigres, mais, voyant l'iner-
tie des hammes politiques face a leurs innombrables
problemes (logement- scolarite, information,
identite culturelle. securite et j'en passe)

ils ont compris que seul le droit de vote leur per-
mettrait d'exPrcPr une prescion politique capable
de faire bouger quoi que ce soit. (En ce sens on
pourrait meme se demander si le droit de vote
actif ne leur suffirait pas.)Mais je pense qu'il y

a eu argument de princine qui s'ajoute a cet ar-
gument pragmatique: Bien au'il soit vrai qu'Athenes
est consider -de comme premiere cite dfsmocratique de
l'histoire alors que seuls lo% de ses habitants
pouvaient participPr aux decisions politiques je
me demande si aujourd'hui nous pouvons encore nous
prevaloir de notre attachement a la democratie
en excluant 26% de la population, voire jusqu'e
dans certaines communes. Et ce chiffre va encore
augmenter car parmi les enfants qui sont les adul-
tes de demain lafroportion des êtrangers est bien
plus forte encore, comme l'a rappele un assistant
de nationalite espagnole.
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Ce qui m'amene cependant surtout a ecrire ces lig-
nes, c'est que j'ai la penible impression que le
débat tourne en rond depuis un an. A relire les
articles que lui a consacrés "forum" ( no. 47 =
dossier; no. 49, p.24 s.; no. 51-52, p. 56 s.) et
a les comparer avec les interventions lors de cette
table ronde (cf. le résumé objectif in:LW, ler/7/
1982), on ne peut que constater une repetition in-
finie des memes arguments pour et contre.

Cette fixite est la plus evidente chez le PCS dont le
secretaire general J.-P. KRAEMER a meme repété
histoire d'une reflexion necessaire qui doit se
faire dans son parti, re- flexion dont parlait dejd
M. Rene PUTZEYS le 3o sept. 1981 et qui semble donc
n'avoir pas merle a grand chose jusqu'ici.

Chez le LCGB cette re-flexion a meme abouti a un re-
virement complet de sa position: Alors que le syn-
dicat chretien avait signe la plate-forme de l'ASTI
revendiquant le droit de vote (cf. "forum" no. 47),
son représentant a la "Fete de l'Immigration",
Henri DUNKEL, est revenu sur cet accord de principe
pour se limiter a la revendication du droit de vote
des etrangers aux elections sociales (Chambres
professionnelles e.a.)!

Et meme le delegue du POSL, Michel DELVAUX, a dO
convenir que la base du parti socialiste est loin
d'avoir entierement souscrit a cette revendication
que contenait dejd le programme electoral de 1979.

Ce pietinement devrait donner a reflechir d l'ASTI.
Il n'est pas a denier que l'opinion publique n'evo-
lue guere actuellement dans un sens favorable aux
etrangers. Meme le cardinal-archeveque de Cologne,
J.HOffner, pourtant connu pour son attitude conser-
vatrice, l'a deplore, dans une declaration recente:

Inzwiischen hat )sich die wiAtzehaAttiche Lage in
Deutischtand venAndent. E6 hdngt woht damit zu4am-
men, dam in weiten Kneizen den deutchen BevOtke-
nung	 geumen Stimmungzwandet gegenaben den
cuoVindi6chen AtbeitnehmeAn und ihten Famitien en
kennbaA ,i2t, den 4ich in Fnemdenangist and gan in
Fnemdenhcus6 amisent. VuustAndtiche Son_gen UM die
wiAt4chaAttiche Zukun6t and tie0itzende Ang,ste WT

die eigene and nationate Identitdt. weAden - wie in
deA Guchichte 60 OAt - au6 die "Fnemden" abentna-
gen. Sie genaten in die Rate de)5 Sdndenbockz.
(Pressedienst der dt. Bischofskonferenz, 23.6.82;
cf. L.W., 3o.7.1982). Et il faut feliciter Monsieur
H. DUNKEL pour son honnetete: Si le LCGB refuse
aujourd'hui de soutenir la campagne en faveur du
droit de vote aux immigres, a-t-il dit, c'est qu'il
ne voit pas quelle volonte politique realiserait
cette revendication. Il rejoint donc une conclusion
que j'avais tiree ici meme apres la table ronde du
3o.o9.1982: Les partis disent oui, surtout en pre-
sence d'êtrangers, mais pensent non quand il s'agit
de passer aux actes ("forum, no. 51-52/ 1981, p.57).

C'est dans ce contexte que l'intervention de Mgr.
M. SCHILTZ, vicaire general et president de la Com-
mission diocesaine pour la pastorale des migrants,
prend toute son importance. Il n'a pas seulement
marque l'accord de principe de l'Eglise pour le
droit de vote actif et passif au niveau communal,
mais il a encore esquisse toute une serie de mesures
qui devraient amener l'opinion publique a accepter
cet approfondissement de la democratie. Ainsi
appelle de ses voeux des campagneswssi bien au-
pres des immigres pour une meilleure prjse de cons-
cience, que de la population autochtone, 	 offre
la collaboration de l'Eglise pour cette oeuvre de
comprehension mutuelle entre Luxembourgeois et
êtrangers, et fait des propositions 	 legislatives
bien precises: ainsi les administrations communales
devraient etre obligees de prendre en compte les
avis et interventions des commissions des êtrangers
qui, vu leur statut purement consultatif, ne ser-

vent en general quo d'alibi. (Michel DELVAUX en a
constate l'echec complet dans la ville de Luxem-
bourg; a Esch-sur-Alzette leur seule tAche jusqu'
ici a ete d'organiser les elections directes par les
etrangers.) En outre, Mgr. SCHILTZ a insiste sur la
necessite d'accorder aux etrangers encore d'autres
droits dont ils sont prives: le droit de sejour, de
travail, de reunion, d'association, de participation
aux elections sociales... , revendication reprise
notamment aussi par le PCL.

Vu l'importance de cette declaration courageuse "fo-
rum" a demande et obtenu la permission du vicaire
general de la publier in extenso (cf. infra). On se
demande pourquoi la presse proche de l'eveche ne l'a
pas encore fait. En tout cos cette prise de position
contraste singulierement avec celles du PCS et du
LCGB qui s'abritent derriere l'opinion publique pour
faire excuser leurs reticences, alors que l'Eglise
veut aller de l'avant pour changer cette opinion.
Cette attitude progressiste - mais realiste en meme
temps - place l'Eglise du Luxembourg dans le
sillage de ses soeurs d'Amerique Latine qui elles
non plus n'ont pas peur des partis politiques
quand il s'agit de promouvoir les droits de l'homme.

Sur le plan pratique je pense que l'ASTI aurait
tout a gagner a se rallier a cette position prag-
matique de la commission diocesaine: Sans perdre
de vue l'objectif final du droit de vote commu-
nal, il faudrait se donner des buts intermediai-
res: Ainsi l'ASTI peut d'ores et déjà etre sOre
du soutien des deux centrales syndicales en fa-
veur de l'octroi du droit de vote aux elections
sociales. Meme le gouvernement avait promis dans
sa declaration inaugurale du 24.o7.1979 que "dans
l'interet de l'insertion et de la promotion
des immigres dans la societé luxembourgeoise, le
Gouvernement entend (...) en particulier asso-
cier les travailleurs étrangers d la designation
des chambres professionnelles. " Or, n'oublions pas
que dans certains secteurs economiques les êtran-
gers sont largement majoritaireset que les cham-
bres professionnelles sont appelees a aviser offi-
ciellement nombre de projets de loi; elles ont
meme le droit d'initier de tels projets legisla-
tifs: Cette revendication n'est donc pas a sous-
estimer.

D'autre part l'ASTI pourrait reprendre une sugges-
tion que M. Robert GOEBBELS (POSL) avait faite
hors de la table ronde du 30.0.1981, a savoir,
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de promouvoir le droit de vote des ressortissants
strangers aux elections europeennes. S'il est vrai
que la grande communaute portugaise n'en profite
rait pas (encore) ce droit consacrerait Wean-
moms le principe d'une participation des etran-
gers a des decisions politiques. En outre il per-
mettrait de mieux evaluer la repartition entre
les differentes families politiques de ces futurs
electeurs qui font peur aux partis etablis. En
ce sens cette mesure pourrait egalement aider a
preparer l'opinion publique a des changements
plus fondamentaux.

L'ASTI a donc assez de pain sur la planche. Qu'el-
le ne se laisse pas leurrer par les promesses
d'un PCS dont le secretaire general affirmait le
27.o6.1982 que son parti s'attaquerait meme
sans droit de vote des etrangers aux difficultes
existantes. Pourquoi a-t-il donc attendu que la
situation economique se degrade, que les mouve-
ments xenophobes risquent de s'envenimer, alors
que les premiers travailleurs italiens sont arri-
ves, ii y a cent ans.	 m.p.

AVIS DE LA COMMISSION DIOCESAINE POUR LA PASTORALE
DES MIGRANTS SUR LA PARTICIPATION DES IMMIGRES

AUX ELECTIONS COMMUNALES

A La demande de t'ASTI (Association de. Soutien aux
Tkavaitteuks Immigtes) La Commission diochaine a
examine La ptobame de t'oetkoi du dkoit de vote
et d' 	 aux immigtL pouk tes elections
communates.

La position de notke Commission s'appuie sat Les
dJctaAations du synode diocLain a ce sujet.

Le synode, dans za tesotution sun "La mission 40-
ciate de t'Egtise et des cathotiquez du Luxem-
boutg"ptomutguee La 16 d6cembte 1980, d6ctake:

"Pout t'integAation des immigtes dans notte setae-
te, it impokte suktout de mettke 	 a t'insecuti-
te concetnant teak situati.on jutidique et teat
existence mat6kiette. On doit considftet comme
des conditions essentiettes d'une int-egtation
pteinement vaLabe:

- t'egatite complete avec tes autochtones en
ma-take de &w.41 du tkavait et de potitique
4001 ale;

- La tJvision, t'ametimation, t'intetptUation
et t'execution compAehensives de La 4gistation
suit_ tes EttangeAz ainzi que t'octkoi d'un &wit
d'inteuention dans tez ptocedutes de tecoms en
cas d'exputzion et de tettait de La cakte de
sJjouk ou du pumas de tkavait;

- t'augmentation ptogtessive de La dukle des pet-
mis de tkavait et de sejout dont te tettait ou
La te6us de tenouvettement ne dais pas et/Le
dictJ pat des considftations conjonctuteetes;

- La pakticipation ptogtessive des immigtes a La
vie potitique" (c6. Kikcht. Anzeiget 10198o,
p. 134-135).

Une annexe du ptojet de tesotution pubtiee en 1976.
ptecise cette dfttaAation dans les teAmes zuivantz
"Mize en toute de La patticipation ptogtessive
du immigtes a La vie potitique au niveau communal
Wation de commissions avec &wit de pkoposition
et d'intetvention" (c6. A-Voktage abet "Vet sozia-
te Au6tAag des Kitche and do.-'t Kathotiken Luxem-
bukgs", Novembet 1976, Antage II, P. 58).

En teketence a ces d'detakations, La position de
no-tie Commission peat ze dWnik comme suit:

1) La Commission est 6avotabte a La mise en Aoute
d'un ptoceszus devant aboutik dans un detai
naisonnagz a t'octtoi du &wit de vote et d'-.-
tigibititJ aux immigtes 4Wt te ptan communat,
sous cettaines conditions de dukft et de sta-
bitite d'etabtissement. Nous pensions, en e6-
set, qu'it ne sekait pas juste de tenit inde-

tiiniment a t'ecatt de toute tesponsabitit-j
paitique "ceux qui des anneez dutant oat appot-

une patt non negtigeabte a t'essot de La
vie du pays" ( Message de t'Eveque de Luxem-
boUng pout La Joutnee des Migkants du o7 decem-
bte 198o, in "KiAcht. Anzeiget 9/198o, p.111.)
Nous estimons en outte que ce seAait un gkand
Aisque pout La paix civite et sociate du pays,
que de bakket a jamais t'acas a tous dohs
potitiques a plus d'un quatt de La poputation.

2) Toute6ois, te pAocessus envisage doit menages
Les stapes d'une pakticipation ptogtessive
des immigtes a La vie potitique.

3) Toute patticipation ptesupposant une bonne in-
Otmation, it y a tieu de senzibitiset davan-
tage Les immigkiis aux enjeux de La potitique
communate, de Les in6oAmet iSUA ta natune et
te Onctionnement de nos institutions patiti-
ques et de Leos pekmettke de 6aike t'apptentis-
sage des tesponsabitites democtatiques.A cet
eat, t'in6oAmation de La ptesse et des au-
tires moyenz de communication sociate MIA ta
vie potitique, in6onmation vehicutee sett 	 en
tangue ateemande et tuxemboutgeoise, devtait
ette am -dticolle a t'intention des immigAls.

4) Danz ce pAocessus de conscientisation potiti-
que, des commissions consuttatives e66ective-
ment teptesentatives et e66icaces devitaient
des main-tenant ptepatet t'acees des etAangeAs
au dkoit de vote au niveau communat. Cettes,
Les commissions consuttatives belles qu'ettes
existent et Onctionnent actuettement, sant
zouvent considetees comme ine66icaces. Mais
it y await, seton nous, moyen de teat donnet
plus de po.Lda en obtigeant, sous cuttaiinez
conditions, Lea conseits communaux a se saisit
en seance pub-PIque des pkopositions, tecomman-
dations et inteAventions de ces commissions.

5) Patatneement aux e66oAts d'inOkmation et de
conscientization des immigtes, -IL 6audka pne-
patet La poputation autochtone, 4.1. L' on vent
vitek que t'acas des immigt -L a La paktici-
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pation potitique n'amene une vague de chauvi-
name et de xenophobia. Nous 19,70111eZ conscients
du A5te educatA16 qui incombe d t'Egt.ise et
aux communautL panoissiates en ce dowane.

6) Avant d'accoAdeA te dAoit de vote et d'Jtigibi-
titJ aux JtAangeAs, it iaut Aen6oncet Les
autAes dAoit.s des JtAangeAs et tout spJca&mast
te dtoit de -j.jouA, te dAoit au tAavait, te
dAoit d'cumociation, te &wit d'adheken a um
paAti potitique et te ptein dAoit de vote
pouA tea etectionz zoc4.,ate)s. Come te )synode
t'avait bien vu, ces &wits sont des pteatabtes
au dAo-i.t de vote et d'Jtigibitit-e.

D'autAe pm t, it AaudAa -jviteA toute discAimi-
nation entAe AessoAtissants de pays diWtents,
pays membnes de -fa Communaute EuAo0enne et
pays non communautaites notamment.

7) Nous ne voudAions pas manqueA de signateA tea
Jpineuses questions de dAoit pubtic, voine de

dAoit coNstitutionnet et intertnationat que ta
paAticipation des imigtez souteve, mble si ces
pAobtemles ne sant pas de notAe comOtence et
qu'it appaAtienne aux instances potitiques de
Les AboudAe.

8) Nous sommes con4cient>s qu'en wilconisant une
paAticipation ptognessive des JtAangems a ta
vie potitique, nous nous engageolgs impticite-
ment a teuA ouwtiA tAes taAgement t'acces aux
communau,as et stAactuAes dioasaines. CeAtes,
dams t'Egtise it n'existe pas, en dAoit, de
6tontieus de mace, de tangue et de nationati-
te. Mao nous mu nous cachovis pas que, en 6ait,
de nombneuzez baAAieAes subsistent. C l ut une

p« -joccupation majeuAe de notAe Comi)mion de
Les .6a,ae dispaAaItAe et de pAomouvoiA t'ac-
cuai.e. des immigA -es danz tes communautb
eeceeisiate	 du diocese.

LuxembouAg, te 2 avtZe 1981

_126rnigration profite-
Generalement on s'accorde a dire que la migra-

tion presente des avantages pour le travailleur
individuel,pour son pays d'origine et pour le
pays d'accueil.

Pour ce qui est des pays d'accueil il n'y a pas
de doute et nous ne nous y attarderons pas cette

fois.

Aux pays d'origine on attribue 3 types d'avan-
tages:
- l'amelioration de la balance des paiements
- le perfectionnement professionnel et le develop-

pement humain de l'emigré au contact avec des
civilisations plus industrialisees et riches,

- l'absorption du chOmage dans les pays pauvres,
maintenant dans ces pays la paix sociale, la
tranquillite et la discipline.

Il s'agirait donc d'un resultat optimal pour
les deux parties avec un leger avantage pour les
pays "exportateurs" de main d'oeuvre. Tout serait
pour le mieux dans le meilleur des mondes. Ce se-
rait la premiere fois qu'un pays pauvre aurait
eu des avantages dans une u negociation" avec les
pays riches.

Les grands mouvements migratoires depuis la 2e
guerre mondiale en Europe devraient nous permett-
re par leur duree meme de mettre a l'epreuve cet-
te theorie. A premiere vue elle parait en effet
douteuse: les pays ayant importe la main d'oeuvre
en masse ont connu un développement sans prece-
dent; les pays "exportateurs" en sont restes la
of) ils etaient, en tout cas on ne peut dire qu'ilE
aient ameliore leur situation respective suite a
l'exportation de main d'oeuvre: c'est le cas du
Portugal, de l'Espagne, de la Grbce, de l'Irlande.
de la Turquie.
Quelque chose qui cloche dans le concept officiel:
Voyons de plus prbs.

OU VA LA RICHESSE?

D'aprbs le schema classique le pays d'origine
regoit en compensation a son autorisation de sor-
tie de la main d'oeuvre une partie des salaires
des emigres sous forme d'envoi de devises.

Des etudes frangaises indiquent que l'emigre
portugais envoyait 1/4 de son salaire mensuel
au Portugal ce qui faisait en 1978 4,5 milliards

- el_le au Portugal ?
de francs frangais, un chiffre imposant sans dou-
te. Il convient d'y ajouter des proportions
semblables pour les immigres portugais residant
ailleurs qu'en France.

A quoi est destine cet argent? En ordre decrois-
sant d'abord a la consommation, ensuite • a l'achat
de biens immobiliers (terrains et maisons), en der-
nier lieu a des investissements dans le secteur
des services (achat dun moyen de transport com-
mercial, dun fonds de commerce). Dans chaque cas
la consequence immediate en est l'augmentation de
la consommation interne, ce qui dans le cas du
Portugal, dont la production interne est largemeni
insuffisante a ses besoins, entraine une augmenta-
tion des importations.

Méme s'il n'existe pas de calculs suffisamment
précis pour etablir exactement le pourcentage de
cette augmentation des importations due aux envois
de devises des immigres, on peut prétendre que
cette augmentation suit de prbs l'entree de devi-
ses: d'abord la famille de l'emigre ameliore son
niveau de vie en consommant des biens alimentai-
res et des habits en plus grand nombre et de meil-
leure qualite, elle suscite un mimetisme qui aug-
mente la consommation et, enfin, de nouveaux
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